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région située au nord de PAltyn-Tagh et principalement des environs de 
Khotan. Ge sont des fragments roulés pris spécialement entre Nya et 
Khotan et dont plns d'un penvent avoir été arrachés à P'Altyn-Tagh par 
les agents de dénudation. 

On y distingue spécialement des fragments recueillis sur l'emplacement 
de Fancienne ville de Yuroug-Kash. Gitous des gabbros, des basaltes à 
péridol et des sortes d’euritines ou grès feldspathiques avec une trace plns 
ou moins cylindroïde peut-être dérivée d'un corps organisé. 


M. Hamy présente à l'assemblée une suite de dessins inédits, 
provenant du voyage de d'Entrecasteaux et dus au crayon habile 
de Piron, dessinateur de cette expédition. Ces dessins, obtenus 
par échange de M. Gigliohi, de Florence, sont offerts au Muséum 
par M. Hamy, qui résume les renseignements très sommaires qu'il 
a pu se procurer, à propos de cette partie de l'œuvre de Piron, sur 
l'artiste et sur l'ensemble de ses travaux sauvés par La Billardière, 
et ulilisés soit dans l'Album du voyage à la recherche de La Pérouse, 
soit dans la planche de l'Atlas hydrographique de Beautemps-Beau- 
pré 0). 


LE PREMIER PLAN DU JARDIN DES PLANTES 
(PEINTURE SUR VÉLIN DE 1036), 


par J. DENIKER. 


J'ai l'honneur de présenter à la réunion un bel exemplaire peint sur 
vélin du premier plan de notre Jardin, dit le plan de 1636. T était joint à 
un volume, dont j'ai fait récemment l'acquisition, pour la Bibliothèque, à 
la vente Destalleur. L'ouvrage en question est connu probablement de vous 
lous; c’est la description du Jardin par son fondateur Guy de la Brosse. 
Notre Bibliothèque possédait déjà un exemplaire de cet ouvrage, mais très 
ordinaire, broché, n'ayant qu’une couverture de parchemin, et le plan tiré 
en noir sur papier; en outre, l’exemplaire était un peu fatigué. Celui que je 
viens d'acquérir est, au contraire, en parfait état de conservation et offre 
plusieurs particularités intéressantes, même en dehors du plan ©. Relié en 


ü) Le travail que cette note résume paraîtra in extenso dans l'Anthrepolopie. 
® Voici d’ailleurs le titre complet et la description du volume : «Description | 
dv tardin royal | des plantes medecinales | estably par le Roy Lovis le luste, | à 
Paris. | Contenant le Catalogue des plantes qui y sont de present | cultivées, en- 
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maroquin plein, le volume porte le timbre et Tex-libris du marquis Le 
Tellier de Gourtanvaux, duc de Doudeauville, membre de l’Académie des 
sciences (1718-1781). De plus, on y voit une grande étiquette ornée, in- 
diquant que lexemplaire avait fait partie de la fameuse bibliothèque de 
Hamilton Palace (collection de Beckford) et qu'il fut acquis en 1882 par 
le libraire londonien très connu, B. Quaritch. Ce volume nous revient donc 
de l’autre côté de la Manche, et j'espère que cette fois-ci il ne quittera plus 
la France. 

Mais c'est surtout le plan annexé au volume qui doit nous occuper ici. 
J'ai cru de mon devoir de le détacher et de le faire encadrer, avec toutes 
les précautions nécessaires en pareil cas. 

Le plan en question mesure o m. 71 de longueur sur o m. 53 de hau- 
teur. l est tiré sur vélin très fort et peint à la main en miniature à l'imi- 
talion d’un dessin original. C'est l'œuvre de Federic Scazserce ®, dont la 
la signature, recouverte presque entièrement par la peinture, se trouve en 
bas, dans le coin gauche du tableau. La partie supérieure du plan, à 
gauche, porte les armes peintes de Claude pe Burton, sieur de Bonelles, 
surintendant des finances et ministre du roi Louis XIII: c'était le person- 
nage important de l'époque, auquel Guy de la Brosse avait dédié sa Descrip- 
tion. Au bas du tableau, dans l'angle droit, on voit les armes très fine- 
ment peintes de Guy de la Brosse lui-même, avec cette noble devise: «De 
bien en mieux.» 

Quant au plan, c’est plutôt une vue perspective du Jardin dans laquelle 
cependant les proportions sont assez bien gardées. Comme disposition des 
diverses parties cette vue diffère peu du véritable plan dressé en 1641 par 
Bosse ©. ° 

Les dissemblances sont dues probablement aux remaniements qui ont eu 
licu sur le terrain même. Ainsi l'allée plantée de charmes et de tilleux» 
de notre plan, qui part en droite ligne de la porte d'entrée, pour aboutir 
au pavillon du bord de la Bièvre, est tracée sur le plan de 1641 en zigzag 
et correspond à la deuxième allée de tilleuls actuclle (en comptant de la rue 
de Buffon) et au commencement de l'allée de marronmiers. D'autre part, 


semble le Plan du lardin. | Par Guy de la Brosse, Médecin ordinaire | du Roy, et 
Intendant dudit lardin. | A Paris, | m pe xxxvi. | In-4° réglé de 107 + 1 pages, 
avec 1 pelit plan sur papier et 1 grand plan du Jardin par F. Scaiberge, tiré sur 
vélin et peint à la main. Rel. anc. pl. maroq. rouge, dos orné, double rangée de 
fil., tr. dor.; Ex-libris et cachet de Courtanvaux; Éliquette de Quaritch.» 

0) Voici le titre exact du plan : «lardin du Roy paur la culture des plantes me- 
decinales. À Paris, 1636. — Federic Scalberge pict., sculp. et fe. Anno 1636.» 

(d La Perspective Horizontale du lardin Royal | des Plantes Medecinales Es- 
tably a Paris par Louis | le luste Roy de France et de Navarre. — Dédié a Haut 
et Pviss* Seign" M" Claude Bovthilier. . . .. — Désigné et gravé par Bosse en 
lan 1641.1 f. 
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ela montagne auee sa croupe esleuée de trois toises, nommée belle vene» 
(le labyrinthe actuel) marquée par la lettre N sur notre plan est représentée 
sur le plan de 1641 avec un prolongement vers le Nord telle qu'elle existe 
encore aujourd'hui. 

Quoi qu'il en soit, le plan de 1686 représente à peu près le quart de 
l'étendue actuelle du Jardin (16,200 toises carrées d'après Guy de la 
Brosse, c'est-à-dire nn peu plus de 6 hectares), pris dans sa partie onest. 
On peut tracer approximativement les limites de ce plan en nous servant 
des points de repère actuels, ainsi qu'il suit : à l'Ouest, la rue Geoffroy- 
Saint-Hilaire; au Sud, la façade sud de la nonvelle Galerie de zoologie, 
puis la façade de la Galerie de géologie tournée vers le Jardin et enfin la 
rue de Buffon jusqu'à la porte désignée sous le n° 4 depuis quelques mois; 
au Nord, le labyrinthe, la colline qui lui fait suite et le commencement de 
l'allée des marronniers; enfin, à Est, la deuxième allée transversale (en 
allant vers la Seine) depuis la porte marquée n° 4 jusqu'à l'École de bota- 
nique, dont la partie ouest seulement est comprise dans les limites du plan. 
D'ailleurs, la frontière Est du Jardin est nettement marquée par la «riuière 
de Bieure» ou «riuière des Gobelins» qui passait au pied de la terrasse for- 
mant la clôture du Jardin de ce côté ®. 

À en juger d’après la couleur d'azur dont est peinte cette rivière sur le 
plan, il faut croire qu'au xvir° siècle ses eaux ne ressemblaient guère à ce 
qu'elles sont aujourd'hui. 

D'après la délimitation que nous venons d'indiquer, on peut se rendre 
compte que le «prés avec son. eau vive» du plan ne correspond point au 
«carré creux» que l'on a comblé il y a deux ans. Ce prés humide «fait en 
sorte qu'il ressemble a un grand plat où il y a un peu d’eau», dit Guy de 
la Brosse ©, a été destiné à recevoir les plantes aquatiques «qui chérissent 
un pareil solage»; il se trouvait de l'autre côté de l'allée qui limitait le 
«carré creux» à l'Ouest. On sait d’ailleurs que ce dernier a été établi scu- 
lement en 1783 sur l’ordre de Buffon (. 

On voit nettement sur le plan les deux portes principales du Jardin, 
«toutes deux de pierre de taille d’agréable structure», comme le dit Guy 
de la Brosse; la maison achetée par le roi aux héritiers de Daniel Voisin 


0 Cest le bras septentrional de la rivière, creusé artificiellement au xr° siècle 
et qui débouchait dans la Seine à l'endroit où se trouve aujourd’hui le pont de la 
Tournelle. On l'appelle «canal de Bièvre» sur le plan de Paris de 1180 à 1223. Le 
bras méridional qui prolongeait le cours de la rivière débouchait un peu en amont 
de l'emplacement actuel du pont d'Austerlitz. Sur le plan de Paris de Jacques 
Gomboust (1652), les deux bras portent le nom de «rivière de Gobelins». On ne 
retrouve plus le bras septentrional sur le plan de Paris de 1672. 

@ Description, etc., p. 22. 

G) Voir Hamy, Le bassin carré ou carré creux (La Nature, 1893, 1 


p. 86). 
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en 1633 ; le parterre des «plantes vivaces, tant à fleurs plaisantes qu autres»; 
le pavillon où demeura plus tard Winslow, etc. 

Les exemplaires du plan de 1636 tirés sur vélin et peints sont très rares: 
on a dû en exécuter un nombre très restreint à l'époque pour un petit 
nombre de personnages de marque. Actuellement, il n’en existe qu un à ma 
connaissance en dehors de celui que je vous présente: il se trouve à la Bi- 
bliothèque de l'Arsenal ®. Mais cet exemplaire est beaucoup moins soigné 
que le nôtre et très sobrement colorié par un artiste inhabile; les armoiries 
surtout sont loin d'égaler en richesse de couleurs celles de notre plan. D’ail- 
leurs, l'exemplaire de la Bibliothèque de l’Arsenal est mal conservé, le 
vélin est fripé, les couleurs très päles et, en général, il n’a pas l'aspect 
imposant du tableau que je vous ai présenté et qui va orner la salle de lec- 
ture de notre Bibliothèque. 


M. Haray félicite M. Deniker d’une acquisition qui assure à la 
bibliothèque du Muséum la possession d’une fort belle pièce, 
d'une réelle valeur artistique, et qui appartient à la période de 
début, encore si mal connue, de l'histoire de l’ancien Jardin du 
Roi. Comme les autres plans et vues publiés du vivant de Guy de 
la Brosse, cette pièce, de 1636, est plutôt le projet d’un établis- 
sement à faire, qu'une représentation de l'établissement lui-même, 
que l’on voit encore inachevé dans des documents d'un caractère ab- 
solument officiel, postérieurs à la mort de Guy de la Brosse. M. Hamy 
reviendra sur cette interprétation dans le cours d’une prochaine 
séance. Íl finit sa communication en signalant d’autres pièces fort 
remarquables de la collection Destailleur, qui sont allés enrichir 
les portefeuilles de la Bibliothèque nationale ; ce sont de délicates 
miniatures de B. Hillaire représentant, sous ses divers aspects, le 
Muséum d'histoire naturelle pendant la Révolution. 


Nore sur Les Moïs B4-Hwars, 


PAR LE D" R. VERNEAU. 


On rencontre dans tIndo-Chine une foule de petites tribus, qui vivent 
de préférence sur les plateaux élevés et qui sont désignées sous les noms 


0) Il est mentionné sous le n° 7389 dans le Catalogue des manuscrits de la 
Bibliothèque de l’Arsenal, par Henri Martin; t. VI, Paris, 1892, in-8°, p. 4o3. 
(Volume de la collection : Catalogue général des Manuscrits des Bibliothèques pu- 
bliques de France). 


